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10, oof I«S 5*n? 

15, oof sous pli 
ferme et pour 
letranger 

ABONNEZ VOUS ! 


AORESSEZ VOS CHEQUES A : HANDI- 
CAPS M£CHANTS:CCP 18,483 Iff PARIS . 



HE I LIS ABONN.ES 
Cm tmmmm hmn quo double , nm 
coropte que pour mi oumbro 
clans rabcirineoiofit,,, Cost pour 
dm raisons admimstratsves, qui 
nous impotent de puhlier 
4 oumeros par an 
mmmm est corn pie double. 


Arn - nt ion : 

UNE UROEX DANSCEDISQUE * « » 

SIGN ALE LA FIN DE VOIRE ABONNE- 
ME NT 

SI VOUS Of SIRE/ CONTINUER A RECE- 
VOiR H.M. E J SOUTENIR NOTRE LOTTE 
NT FAROE/ PAS A NOUS I AIRE PARVE 
MR VOS CHEQUES. 
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K mnkm le lei et ierne samedis do 
au s. m renseignet k la permanence te- 
le pi ton ique avani de venire 
DIJON : j.M, Bar dean 
I, rue A , i hibeaud - 21100 (lie naves. 
OK LEANS Marc MERY 0 rue Ch -Per* 
rauK 4cOOU 1 

ft fff* N £ 3 Libane Bosxe 
\*'A' me de HicnnCu Rt. ( 2 -te eiage 
.5 5000 Rennes 
LILLI: , PawaleUuaud 
}on, rue de Ram >0800 Lille 
lei >4.2o 80 

nancy f rands EE NO AZ Z AR I NO, 

49, rut Paul Bert - 54520 LAXOU 

CLH Nanterre-tJiuversite : 

Contacter : Annie 
Chambre C 002 - bloc C 
Resicltnof Universitalre do Campus de 
Nanterre, ou telephoner a : 

Pierre TURPIN : 793.49.54. 


O 


( (W ahmn&mmJA 
4t AouXim *nt Arn^r 

jom lAwu fce$ * * * } 


SECRETARIAT : 

ME* II 4 M'S die/ ( harly 

KOSKAS, 7 rue de (hrmbrai 34)19 Paris 
I iouidre un timbre pour la repo use SVP) 
important : line per mane nee lelepho- 
mque est assume au 989 20 18 de 10 h 
a 22 h, De mantle r I e an - Lo u i $■> 


j Dam fa nyrnero B f um array r dhmprimeH 
| ne a ere commfse : 11 faflait lire la page 12 
j en page 3 . ; 


CM, Bardeau de Dijon vieni: de him pa- 
rai lie, aus Editions Payot le livre stir 
ieque! tl etail depots plusieurs amices : 
* Inflrmiies et ioadaptatioos sociales », 
Voospouvtv le commander ay Scei^tariat 
avec 30 U de reduction, plus if rats de port. 
S<7t Ir z A J, do C ay 0 e. u $ ^ 4 * 4 ^ f 

FILMS 

i Xrnes cit aritables .. . a’abstemr *, Mini de 
Sabine Mammon. Ihir&e 2 heures. list 
disport tide pour das fmtmm4ibm, 
Adtesse/'-vous au Secretariat on a la per- 
manence felephoiiiqoe, 


MONT AGE DIAffOS : 

■ ■* . ■■■ Jjju.uu m ul u’<~ u jW u W. TW >l".JVIWI.n j. v^ . » J UJ I Wl1)1llllf l WW I IMWirrtW,n , n i i i tfvt 

nous mm$ dispombkc un montage dia 
positives sur les transports. <Si vous von- 
fez le fane passer, adresse/-vous au secre- 
tariat on a la permanence tefepiumique. 
tin inconvenient toutebm ' si nous m 
pouvons pas nous deplacer, nous tenons 
a ce que soil present au moms un mem- 
bre du CLH local qui .'assurers le re tour 
do montage mtaet et dans les debts. 
Sinoo, II est possible de s'en rendre acque- 
reur pour la so mine de 90 1% frits de port 
compris (62 cliapos, plus bande magne- 
tique) 
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Du 14 au 18 decern bre se ten an. ay 
( t rand Palais des f hampS'-Lh sees !a 3 suite 
exjxmtiou mlernationale ne mate net 
pour hartdicapcs ph> siques Keadapijr 7? 
cjui ivan pour sous-titre cctte an nee : 
s Apprertonsi vs v re ensemble », 

bn effet, en plus de son tradtfionnel 
cote ft salon de raytornobtle pour handi- 
eapes il cloturait la campacne d%* in- 
formation - gouverneiiieniale sui !e han- 
dicap. 

C ampagnc d'aRichage, spots pub lie i- 
taires et emission quolldtenne de cinq 
minutes pendant dens semames oar la 
Kune elm me de TV, Campagne qui en- 
lormait Fete me I couplet hum arm a ire : 
c tout va bien, on peuse a vou\ ?, ■< Hien 
sure votis avez quelques prolridmes an In 
tecturaux Inmums, maiscela n est nen c 


lecturau: 
- Appre 
ira bien 
accident: 


» . Les Ateliers proti 
du travail ? Handier 


acuuenis cm travail ninaieap probie- 
me politique '■ Non, Lon rra pas parte 
de tout cell, rassurez-vous ! Les hand i 
capes que fun avail cbolsis pour nous 
a representer *> n\mi pas ere tires au ha- 
sard Et. Lenoir, a noire >< Secretaire 
d’f tar a F Action sociales tva plus eu 
quJi eldturer eetle serie demissions en 
eoncluani que la lot d ^orientation seratt 
applsqnee le plus rapidement possible, 
puiscjue e'etait ee que les handicapes re- 
clamaierit (euiendez plntoi <- les associa- 
tions gestionnaires « ). 

Le coup de << grace >> lp r esidemielle) 
a etc dernne par Discard le sou du jour de 
Fan ou, recevant 50 handicapes a FEly- 
see (mars our, a Fthsee !) pour le repas- 
reveillon His out bien du haver un pen I 
table, salir la moquette, mats enfm, <:< faut 
de tom pour fat re urt president v et puis, 
ces t petits monstres », ya vote !), il de- 
dara : e Le plus beau cadeait que je pou- 
vais vous t ai re . le voiia toys les decrees 
de la lot ct'o dentation son! sortis (applan- 
dissemems). Non, ce rFest riem je iFai 
fart que rnon devoir a, Moclesle ? va J 

Le 18 decembre 773 one treritaine 
de me mb res du (Til se rcnduem done, 
comme Fannee preeedente tel. HAL uu- 
mere 4} au salon pout d^noncer le cote 
c poud-re auH veux de cel to eampa.g.ne 
et. poser la question : Alors que fa tech- 
nique pent supplier au handicap, ce salon 
le prouve, pouquoi cette autonomic nous 
est-elle ret iisee ? 

Nous fifmes done Irruption dans le 
silence left re de cette exposition Et 
comme on ne nous avail pas invites a 
retrir un stand, nous axiom atnerte noire 
materiel a exposer : Cannes torclues, 
appareils onhopediques casses. ehaussnres 
usees, iauteolls c I bout de course a et 
d^ nanneaux denonyant les super-pro- 
fit^ Jes apparedleurs. Ln tract Art aussi 
distrrbue (cL plus bast. Mats st noire in- 


I 



tervention passa toialement inaperque 
pom ies gens de i extertenr annee pre 
cedente cene lois-ei nou> avums amene 
une equlpe c!e tela vision c! 'A rue? one 2 
avec nons I a soli rneme* un flash de * ioq 
minutes an jo unai televise faisait le 
compte rendu de none action* avec tine 
interview d un rnembre do CITE, 

tl iatit dire que nous e tunes i noins 
de trial que I’tnnee preceoenie a nous 
impose r* Le president tie hex position 
lonjonrs le memo, tenta de recuperet no- 
ire action et se vain a im d'etre demo- 
ctatique <- el - qu n i tllaii qiLurs en pro- 
file ; apres mars 7B, on. trait pent -e tie 
en prison pour des actions shnifaires a. 
Fit is, a |u question dhro exposam deman- 
dant s<HL a fall ai t l an e mterveoii ies for- 
ces de Forclre pour degage i ces farfeins 
qui faisaient lent inaiheur sans s'eo aper- 
cevoir < it repondtl « Non* surtout pas* 
iis ire demand ent qne ca r 11 poussa ie 
nrnpet insqu a passer nn communique 
a r Vence 1 mme-Fiewe pom annoucer 
one des liandk ipes en colere avaient 
uunnkwic icui desnfipiobation devaiit le 
pn\ piohshml des appnrerflages non rein- 
bourses pa* -a Sccnuie soeiaic el que Ies 
exposants s'assoeiaiem a eerie protes- 
tation >? > 

Hid exemple d e recuperation ! En ef- 
fet presente eo mite cela cela von la it 
dire : a iiugruen tons le nombre d 2uticf.es 
rembourses par fa Secorite sociale* cela 
augtnentera nos profits ». 

Face .i one telle reaction* poor lev 
mnees a vein?, d Lmdra modifies nos in- 
rervent to ns de in anil re I ce qne noire 
appiuiiion ne ,vut pas aNendue - et 
aceomodee a lent sauce Ne craigner rie-n 
messieurs de Read apt vons nous aver 
dit a A Fannie proehaine, car nous lot- 
ions pour la me me chose* mente si nous 
m In t tons pas de lit m erne mania re a. 
Nous revkndrons, mats vela ne vons fern 
pas fin cement pbhh ! 

€LH - Paris 

Note huinortsftqtie : Le clou de P hist o ire. 

tors tie Faction* nn camarade en lay - 
ten 11 a mult sot tin clou dans Fexpo. 
Pshitt U pneu creve, Aiors qoe tons Ies 
stands regorpalent de fauieolls exposes. 
II rda pas fa! in moms dime hen re au ea- 
rn arade pour t rouver tine pornpe* tine rus- 
tine et des demonie-prieux,,, Sans com- 
ma rn: a ire ! 


n nnirp 
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Dm , 'Mi rnanifu 

appaieils* vohe des - uipci gadgets • *qm 
laisserauuo eroire que la vie noio c--t hi 
dmec to que > ts .ipparcihayev ' i k r.oi 
taut du prix, sont super rob nates ! 

C est 10 IN d e 1 1 e ie c as - ho rea.it re* 
le mo inti re choc do a ux conditions de vie 
qui nous sont imposees mm it plan mate- 
riel (trottoirs trop bants* escaiiers* inac- 
cessibility des transports en common . 
etc,) eovoie Fap pared en repaiation* repa- 
ration ton jours hart couteuse. 

Un fauteuil rmilant entile en moyen- 
ne 21)00 Ih On y a droit ions Ies cinq 
ans IN sum lembmirves 100 - p.n la Se 
^uiie sociaie* mats en genera.L ils durent 
rare me nt cinq ans •! Avant* on en paye 
un de sa poclre et le gouverneorent pio- 
clie des-ao; 20 % de i V A . 

IT autre part, fa mom (Ire panne dim 
t auteuil e lec tr i q ue do u ble chan nee en 
an nee le prix. du fauteuih Comme pom 
routes les an i res categories d uppared- 
lage. 

Les rn a iso ns specialisees font des mo- 
deles Units GABARI1 de fapon a con 
server le monopole, D'aiileurs* i! exist e 
seuleinerit trob fabricants d appareliages 
it Paris. 

It est important Je souiigner que la 
bourgeoisie se fair cFenormes profits 
sur L Industrie des appare ill ages pour ban- 
d ieapes , Ce t te indust tie petit creer des 
emplois clans les peri odes de crise econo- 
mique comme c ? est le cas actuellernent . 
II exbte rneme des sec ten rs specialises 
dans la fabrication de ces appareiiiages 
dans certains t XI et Ateliers proteges. 

Un fauteu'U electrique* c "est bleu fait* 
qn fait revet.,, mats il ne dernne pas lines 
to l ale autonomte an handicaps qui se 
heurte mix trottoirs qull ne pent I ranch b 
sans aide* et qui ne pent penetrer dans 
certains lieux publics (cinemas* maga- 
sins, etc,) a cause daine ou plusieurs 
marches, Alois qn’i! seralt plus facile 
et meins couteux de fa ire des entrees de 
plain -pied Le poids, la fragilite et la 

difficultc de manipulation de ce fa men it, 
presque impossible a piieiq rendenf les 
r ranspo i ts e n commun inaccessib ies , Ton s 
ces obstacles se rencontrent deja avec un 
sirn pie fan ten 11 rout an t . , , 

MAIS POURQUO.1 ( ETTE AUTO 
NOMIb. NOUS EST- E LIE RhEUS! E <f 
aiors que la technique pent supplier an 
handicap 


x 

^ f¥1eciH«rse. m 

nracmirci 

|J(I C 3 Eli IL C 

labnque dev iiandicrqxS 1 4, idem , dn ns 
vail HMMKHlpar m jouionba louc 
smu* '-ihUiKl pai m accident >1/ la 
route 50,000 pai an) les gens po n 
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lot tsalaires en Ateliers proteges 100 I 
600 T en txl' 50 a 200 \ h 

Xu niveau de Fessayage de Lappa. reil 
le handicaps rFa qne quince jours pour 
due *>1 celm-ci im va ou non, Ce deiai 
expire* il n't aucun recours et il est obli- 
ge de garclei Eappareil I es delais entre 
la commande et la Ym rison ddm appare i! 
sont ires longs (6 mois It 1 ans) et sou vent 
Lappareil hvre ne convient plus parce que 
le corps du handieape a. change \i ni- 
veau des enfants* ceci pose un pro bl erne 
jigu. Em re ietnps, de nonvelles malfor- 
mationsont le lot sir cFapparaitre H 

Dans le^ centre'*, mi oblige frequem 
merit le handieape a porter son appare IE 
rneme shl mi it k son autonomle, I! exist e 
meme des w si ernes de contrdle pour 
verifier si le handieape porie hjen v*n 
appareil quand il n"est pas an centre ,, 

La uxhrnqne FI RME1 en cMct fa 
creation cl bippareils ires modernes desti- 
nes a dormer one plus grande aatcmomie 
an handieape. Mats * 'c--r senleinen) one 
MINOR! ! F Ql I 1 N FRO! Ill eeu\ 
qui en ont la possibllite Iniancldre 

I e t inline Jo Lutie de nonce aus'i la 
eampagne dcmagogiqne el paicrnahstc 
qne In h<^urge«usie a huuec ifepuo quel- 
qne temps en s faveur ■> des handicapes 
t ne bus de pins les s\ox iahons se d is.hu 
les « pone paroles > lies handicanes iqm 
sont les ge rentes de 1 1 pdnuiie du systdnie 
capoalivie) Lmcent nn appel a la t'HA- u 
Kill- at in de masquer lev VRAfS FRO- 
HI EMhS des handicapes, t erte campagne 
et eerie exposition vont bum dans le sens 
de la penode electorate acHicUe Les 
p;nl?s de droite et les partis reformistes 
(RDG , PS* Pi i rFhesiterout pus a recu- 
peret nos revemlicarions et none banc 
pour angmenter lenrs chiffres elcctoraux, 
th DROH Dh VlVRh Sh PR END. 
fl NE SE MEND1E PAS ! 

Co mite de Lotte 
des Handicapes 
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L'Armee du Salut, qui . se dit oeuvre 
de bierUahaiice et de charity ch re tie fine 
c'est le mo! juste on Centre dsAide 
pin le travail, sink 31, rue du Chevaleret 
a Paris I3e. 

En pnncipe un CAT revolt, pour les 
reelasser .socialemenf, des hand! capes phy- 
siques on memaux. II touche .pair eela, 
tme aide pubtique qui atteinl en mo* 
yrertne 70 F par jour et par handicap^. 

Mats a PA mt.ee du Saint, II y a des 
petits malt ns, sans dome inspires par le 
Saint Esprit, qui oni trouve que la lot leur 
ol trait les m ovens de mooter une bonne 
affaire . part iadieremem rentable . 

Au 1 A I de bArrnee du Saint, II try 
a m Landscapes physiques, ni rnentaux. 
Une selection a fad mission, ks ecarte 
impitoyabkmem. < 

te CAT de fAnnee du Salut a utilise 
avec beaucoup dbistuee la definition, 
assee elasOque que le rapport Bloch - 
La t ne d o one de s h and tcapes . 

Le CAT’, en effet, sbnteresse k ceux 
que le rapport Bloch-Lain# appelle des 
h a i :i d i c ap es so e i a u s. , c k st •• a -d I r e no n d t? n i - 
n u es phy siqu ern en i; on in en I a lerne n t , ma i s 
doni ta situation soeiale, au moment de 
leur admission', eonstdue une faibksse. 
une servitude par rapport a la norm ale , 
Les a dm is air CAT de fAnnee du Saint, 
soul en general des gens qui pour une rai- 
son queiconque, if out plus de travail ni 
de domicile, et qui sent a- fa I unite de la 
eloehard Ration, a laquefk tls ten rent 
d’e eh upper. 

Q it and tu te prese rites a fAnnee 
du Salut, pour etre ad mis au CAT, si 
tu es en bonne conditions physique et 
nsentale, tu es aussitdt submerge par un 
Hot de bonnes paroles. A les en croire, 
tu entres au Paradis. On va s'occuper de 
tot, on te trouvera du travail, rfai aucime 
inquietude, fais-nous cortliance, etc,, etc. 

On te fait aims signer un contrat, 
qifon ne te laisse pas disc liter, et que tu 
sigoes cfailleurs sans hastier, ear LI Las- 
sure la nourriture et le logernent. 

Que dit ce contrat 1 


ARMtE DU SALUT 
(dit DE REFUGE 


CENTRE D" A IDE FAR LE TRAVAIL 

M 

Ne le 

N° Seen . 

Situation : e I > d me u r S D E * 

* SDI . sans domicile fixe 

Monsieur, 

Pour nous permertre do ree Perch er et 
d ’atumdre un emploi stable et normal t 
nous aecepiom de voutt renevoir pour une 
period e de six mots, event ueUement re- 
no u i >eki b i e 1 1 1 1 e Jo is , 

Cotre presence id se ten run era it a 
I instant memo ou rous eesseriez d ob- 



server ks regies suivmtes : 

/. Imre comcieneieusement te travail qui 
vo u$ sera at trihue, que! qu 11 soil 

2. Prendre sain des oh jets qui pourraient 
votes etre canfies et les rest truer sur de- 
mand e d la direction 

3. Amir une conduit e correct e, tant au 
dehors que dans ! Institution, ne pas y 
apporter de rin ou autre s hoissons aieoo- 
iiques , ne pas y rentrer ivre, 

4. Ne pas passer la mot en dehors de VI ns- 
titution , saufia veille de votre jour de re- 

pm \ 

3. Ne pas jauer ni empnmter de larger? t, 
ne pas vous Hirer d la mendleite , 

6 . Ne pas /hire de commerce d oh jets 
quekonques aupres des pemkmmires ni 
des employes . 

ATTENTION ! 
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sername, ou sent loges, en dortoir, une 
assez grande quantile de pensionnaires. 
avail t ctes petites resources. 

2. Un CAT dont reflect if varie ei it re SO 
et 90 persomies 

Ce (At fournit le personnel ne- 
cessaire au fonctiarmement de idiot die- 
ne : cuisiniers, aidcs-cuisiniers, plon- 
geurs, serveurs, plant ons, etc., personnel 
qui est. nourn et loge, et repo it chaque 
sernaine 60 V , qui ne soot pas un sal a ire. 
on te Fa dit et repete. 



A. Cette occupation pro visa ire ne 
consume pas un acre d'embauche et ne 
vous dorme pas la quail te de salarie , 

B, La premiere sernaine de sejour au 
CA T est eonsideree comma un stage d 'ad- 
mission. II n V aura pas de remise d argent 
de poche d la fin de cette premiere se- 
maim. 

C\Si vous quitt.cz ie CAT avant la 
fin de la deuxieme sernaine , f argent de 
poche reste acquis au Centre. 

/>. A la fin de voire stage de six mats, 
la Cite de Refuge vous versera une mmme 
de 300 F, Cette somme sera de 600 F a la 
fin d un sejour de 12 mats. 

N'OUBLIEZ PAS QUE ; 

Torn les services de la maison (social, 
medical , psydwiogiquej son i a voire dis- 
position pour vous aider a regler vos pro- 
blemes . 

/, tinirmteur est Id pour vous come tiler 
ei vous oeienter : n heskez pas a venir le 
vo o' aus si s< mvi tu que i « m\ .* 

- En signant ce papier , vous vous engage* 
d tout fa ire pour „ d lei six mots , avoir 
reirouve une situation stable .. 

Nous vous souhaitom un bon ei utile 
sen mt . Ians noire maison 

Fait d Paris, le 25 juillet 1977 

**< • u 1 4 e L e Diree tear general 

, , mnusi rit ; 


Ce CAT exploite, pres du boulevard 
Davoul , sur les terrains de la gare SNCF 
de Charonne, un. chantier de recupera- 
tion de deeheis qui proviennent de de- 
barras, de eaves, de greniers, d archives 
diverses. Les pa piers ou cartons, som 
done tries dans cet atelier, presses en 
balies de 250 a 400 kg' et revend us a 
des u sines de papier. 

PI u stems camions de TArmee du Sa- 
int sillonnent Paris et sa banlieue, et re- 
cuperent tout ce dont. les reeuperateurs 
pro less! on n els ne veulent pas, Le debarras 
de caves et de g renters, permet. en outre 
la recuperation d’objcts et de meubles 
divers, qui apres remise en etat, som re- 
vendus a fAnnee du Salut, dans le maga- 
sin qtfeile possede et a cree a eel. diet. 

Tu tnivailles done an tri de tome 
cette merdiy tu demenages des caves ou 
des greniers, tu maniptil.es des tonnes et 
des tonnes, une balle de papier, quand 
elk sort de la presse, pese clans les 200 kg. 
et nieme .> a 400 kg si c est du carton.. 

Tu te rends compte tout de suite 
que e’est un travail qui . eonvient parfai- 
tement a des hanoicapes ! Tu souns j 
lu ne crois pas 7 Alois, tu as tme droie 
cte mental ire. 

Dans ce travail, que tu es oblige de 
Fane asm tnurmures ■ sinon cm te vire 
las regies elementaires de securife ne vim 
a -ippliquees Les inspecteurs du 1 v || 
ne sont vraiment paseurieux 
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mi sc re 
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lu versera 
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: pour une sememe : 45 F 

lone, vivant en 

common 
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air en 

i dortoir ? '' T pour la. 

Izaines le types 

, qui soot 
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rouves que la nourriture 

travailles sans n 
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n est pas a 

SS€X: D 

onne, ru as see copieu se 

arte, Et: la porte 

pour tous 

Ai ,v 

Pour qui 

te pm 

aid sou mon gars ? II te 


te soumets 
sinon e’est 

ees gars, e’esi pas de logernent ei pas 
houtfe Plot’s to te tic iis peinard 

Le matin tii dejeimes, puis a 8 heuces, 
bien sage me fit, tu ecoutes le petit sermon 
el la prieie que te fa.lt tin offieier de ¥Ai- 
mee du Saint.. In ecoutes ? Non, tu fais 
remhiaot. et tu it.tends que cela se passe, 
Apres, tu vas act boulot, Et ces boos 
o! I iciecs de I Arns.ee du Satut t’oubiienc, 
Tu croyais qu ’on al bit s'oc caper de ton 
t' aider a te reelasser ? Mass tl then foment 
tous < es ions of Octets de I Armec In Sa 
kit: ! lout ce qtTiis te demandent, c ast 
de la bonder et de bosser pout eux, Le 
teste <. est pas leii.es olgnons, 

Cest vrai, tu ties engagb a tout fake 
pour fro over du travail ? iy accord, on 
fall rieu pour toi, on sun font ! Yu vas 
done tenter de te de murder tout seal ? 
Tu. as vraiment tine drole de mentalite 
roon copatn ! I n te rebel les cootie la 
voloote de Diet! qui a dir par la boue.be 
de son Ids ; c Vons autez toy jours le 
pan v re avec vous •> , 

DbfxrrcL pour troy ver du travail, it 
taut savou ou alter. On met bleu a fa 
disposition let petites unnonees dans 
■c F rance -So i.r a , 

Tu n en as eonnaissanee qtTa midi, 
Et ddbord tu manges, Apres, tu lis les 
petites a n nonces, II y ^ri a one qui Cinte- 
resse ? In veux Vy presenter ? In as v rah 
merit tme drole de men tat It e, inon gars ! 

II te tan f cFabord soli lei ter hum* 
hi erne nt I automation de f absent er 

On te la: donne, on parfois on te la refuse, 
ear tu ne dots pas perturber le travail en 
corns, 

I! te taut ensuite te I aver, changer de 
vete merits, Quand tout cela est fait, tu 
te prese rites a ton iuim employ eur. Cest 
dans le milieu de TapnlsynidL Trop tard , 
Eemploi est. pourvu . Et: qtiand tu centres 
a la CiteTietuge, tu dots rend re des comp- 
les 

Tu persistes dans tes Intentions de 
trouver du travail ? Tu as vraiment mam 
raise menialite, roon gar# ! Tu veux em 
core Cabsentei pout recliercher du travail 
Tu as vraiment ires mauvaise menialite, 
mon gars ! Attends un pen roon gars, on 
va CilUmn * m va te fain- ^prendre, 
Unund lc samedi <" t m touches 
ton envdoppe contem aigem de 

pocne qtn, on te Ta du et red it, n’esf pas 
no sabiiv, iu onv res - em euveloppe, et 
c est la u uprise In t alien-dais a v trou 
ver 60 I' Hela> on Ci retire H) I , sm ce 
qm iTest pas on salaire, 10 F pour cheque 
journbe oil tu ties absence Cr rapprem 
clra I 

In tom de memo persisle, tu as 
enfin troy ve du travail, (cest bien, roon 
cars, Test Hen ! On nc le met pas a la 
porte non, tu deviens a bote » pay ant, 


taut des huiires, du foie gras 9 Tes pas 
serieux, moo gars ! 

lu mas pas Targent pour payer les 
80 F de la semaine ? Et bien, tu Ternary 
des no acompte <i ton. patron ? fy ye 
veux pas lc Ini dernander ? Tu trouves que 
cela m *e I, ui pas quand on est oouve! 
lenient embaueh.e * i a, c est lev olgnons 
ei pas eeux de TArmee du Saint , De- 
merde-roi ! 

lu ne pens pas te dernerder ? A lions, 

1 A mice riu Saint est comprehensive 
Ecoure bien, on va t "aider ■ Tu conserves 
ton lit an do ft o. i.r, Tu. nous pat eras le jour 
o n t u ton die ras ta pay e, Tu vo is coniine 
on est charitable, comme on Eaide ■ Quoi 
tl te taut an ssi manger ? Four ca, deuierde 
toy on te loge, im point e'est tout ! 

Le premier jour que pal travail 11, 
j ai mange en tout et. pour tout ; tme pcmime, 

Le sole, qy and je suls rentre, je me 
suts affali stir mon lit,. I’etais creve, vide ! 
Alors les cop ai ns du dortoir, mis au com 
rant, se sent organises. Os preleverent. sur 
leur part de nourrmire, qui une tranche 
de pate, an mo ice an de viande, un bout 
de tromage, Je trouvais tout cela stir mon 
lit le soir, qua ml je remrais, Cela a dure 
qnatre semaines pendant tesquelles ce 
sent tries eamarades dlnfortune qui 
uTont nourri, qui nTo.nt remonte le mo- 
ral. Si. fai tenu le coup, e’est k eux que je 


te uoiv er non aux bonnes antes <. 
rnee du Saint , Eux, chaque \<>u\ 
valent faire des primes pom que 
nonce, que je vienne htimblemem ; e - sol" 
licit er, les supplier de me rep rend re au 
CAT, pour que, sounds, je axiom memo 
k trier du papier.,, 

Vint enfin le jour de rna pretmeie 
paye, Alors, ce jour-la > on nraueui!,m 
h port efeu life grand on ver i . Des :uais 
des sous ! cl am ait lc cliceur de TArmcc Te 
§alut . 

Car ii fallal! que je pave, Et nun vmi 
lenient les nu its que j’avais passers dies 
eux, mats aussi la nourrifure, cetle iioum 
tme que p -endant quatre semaines if 
m ’ avaien t. ref u see , , < 

Mor s je sms parti sans i > n pav a e 
je ne le regrette pas, Je le clame au «» 
traire bien haul, sa n » Emsse horn ( 

! '\?mee du S,dm. p<au neu , e i, - 
pas tme ceuvre de eharife et de km 
sanee e’est une ent rep rise dTxploita 
de la rnisere, Une exploitation qui, 
pres ce que jdu pu savoir, est bien 
table I on te:ls is je nTetorme qu ei p 
Paris, aux veux de tons, une telle explof 
tation pnisse exist ei: je nvetomie qn m 
um semce oNc- id nunolem du Im 
v:ni, de la Saute ne soil jamais veny 
co motet ce qui se passe au CAT, 

I on te lots, jai appro une chose ; le 
( host leur Christ a park? de sc pub 
cres blanchis,. Mamtenaru, je sals ce que 
cTvst. Je rrai qu’a regarder un oi l icier 
de I Am see du Salto, e'en es! un je sf m- 
bllerai jamais. 

Paul 
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ON A REO> CA ; 



11 y a plus de trots arts, j'ai pris con- 
tact avec vous. C’ctait a. Besan^on, fin 
septembre 1973 ; c’etait a Parts, debut 
octobre 1973, J 'avals une double inten- 
tion de lutte : lutte pour fonder urt Co- 
mite de lutte des handicap's k Orleans, 
lutte pour transformer r ASSISTANCE 
qui regissait les rapports entre les gens 
et mol... en SOLIDARITY pour me II- 
berer des lute lies et des tentative? de 
mises sous tu telle, qu’elles so tent paren- 
tales on autres (institutioitnelles ou dues 
a men acceptation d’une « pause » dans 
laquelle le rapport degai k egal entre moi 
et Fau t re moi-meme devenait pour un 
temps un double rapport de dominations 
mu tueiles, une double prise de poo voir 
moteur-mental ou sexuel-mental de Tun 
sur [’autre, do moins handle apd(e) sui- 
te plus handicaps, de Fhomme sur la fem- 
me.). 

11 va sans dire que j’attendais la soli* 
darite des copains de Paris... solidarity 
que j’attends toujours. II y a*eu des mo- 
ments de ma lutte qui ont ete des mo- 
ments tres dims, des moments de reculs 
forces... forces par !e manque de solida- 
rite des camarades (autant des CLH que 
des revolutionnaires valides qui avaient 
connaissance du combat qui etait le mien 
et qui posa.it un probleme general pour 
tout handicaps et tout rdvolutionnaire 
se posatri le probleme « comment com* 
battre Fideologie bourgeoise * sex isle, 
familialiste, rentabiliste, segregate et 
assistante - autrernent que par des mots ; 
comment poser et resoudre CQRREC- 
TEMENT notre probleme d’autonomie 
(individucile ou collective) sans nous 
isoler des autres travailleurs - comment 
participer a une vie collective sans nous 
ialsser assister - comment nous demar- 
quer des structures d’assistance et d’en- 
fermement (famtlle et ghettos divers) 
en dchappant a cette « integration so- 
dale individueiie » au systems et a Fideo- 

logie capitalistes individualiste en 

l’occurence - sans etre des « privileges » 
par rapport a ceux vivant dans les ghettos 
du salariat ? 

Forces egalement par la maniere en 
partie erronee avec laquelle p avals pose 
mon probldne d’autonomie et le pro- 
bleme des rapports travailleurs valides/ 
travailleurs handicap's, probleme appe- 
lant a une reflexion COLLECTIVE ame- 
nant k une solution tout autant COLLEC- 
TIVE de ce probleme des contradictions 
secondaries (autonomie/dependance , soli- 
darite/ assistance, ami-normes/normes, se- 
xualite/ frustration ? vie indivudueile/vie 
collective, etc.) qui iraversent la classe 
ouvridre et qui posent, dansleur ensemble 
le probleme de I ’unity des travailleurs (ac- 
tifs/ sans travail, producrifs/improductifs, 
vali des/h andlcapes, homines/ femmes), 

exclus ou non de la production. 


Forces aussi par les circonstances 
d*un moment de « demobilisation gene- 
rale » (vacanees de fin/ debut d "an nee) 
oil faurais eu besoin de votre solidarity, 
devan t les exigences de FAPF pour ma 
demands de togement (recontacter mes 
parents et assistance d’une tierce per- 
son ne). 

Traversant un desespoir analogue 
mais plus profond, une amie moins han- 
dicaps physiquement (quoique de- 
pend pour quoi) que moi, luttait pour 
trouver sa liberty de vivre cornme elle 
i’entendait et non dime maniere dictee 
par FAFF, sa famiiie, ou par toute autre 



< ( norme » sociale. Lutte qui n’exelut 
nuilement les etapes ! et des degres, des 
reculs et des avancees, 

Affrontant ainsi les << qu’en dira- 
t-on x> de gauche et de droite, de face.de 
pro ill et de par derriere les messes basses, 
nous nous sommes rencontre(e)s, mon 
Amie et moi pour un tour d’orbite so- 
iaire (e’est tout a fait eeofogique). Nous 
nous sommes un peu partes Fun 1 'autre 
a un moment ou nous y-tions sur le point 
chacun de nous easser la gueuie dans le 
plus parfaii isolement. 

1! faut pourtant dire « le re vers de 
la medaille »*de ce beau tableau idyl-hic. 
Lutter contre les nomies par etapes, 
cela veut dire aussi en accepter certaines 
a un moment, donne pour en refuser 
d’autres. Se retrouver dans une autre 
tonne de contradiction entre la vie « pu- 
biique >> du travail COLLECTIF et 
AGRESSIF d’un cote, et la vie privee, 
INDIVIDUELLE et REPARATRICE, pri- 
vee des luttes communes, fraternisant.es, 
de Faut re. Dans cet isolement et cette, 
coupure vie privee/vie de travail, les con- 
tradictions hontme/ femme et plus valide/ 
plus handicapy s’exaeerbent (I 'exacerba- 
tion se mesure en « cerberes » : k la fin 
la tension interne de notre* couple etait 
de 6 cerberes) la « validocratie :» et la 
phallocratie s'ent retenant mutuell ement , 
ma prise de pouvoir sexual sur eile de- 
van t compenser (?) la perte de mon pou- 
voir moteur qu’elle nv avail pris pour 


compenser (?) la perte de son pouvoir 
sexuel ou F alienation de son propre corps 
lui echappam toujours, se liberant dime 
opposition familiaic pour retomber dans 
une oppression maritaJe, Fune ou st^n 
corps est nie avec sa liberty, Fautre ou 
son corps est pris... et sa liberty aussi. 

- nous retomb ions dans la division 
familiale des laches de la vie quotidienne 
entre Fhomme et la femme, entre la plus 
et le moins aettfs ; 

- nous retombions dans le salariat 
par la reparation-compensation des agres- 
sions du systeme : (rejets, travail, vie 
de dingoes, etc.) la constante e'est qu on 
est toujours objet : objet esxuel, objet 
de maternage, objets degressions de- 
mandant salaire reparation, reelamant un 
statu t d ’objets de soins ou d ’objets repa- 
rateurs hien dans la division du travail 
et des roles ! 

Instruments de production, instru- 
ments donneurs de soins, et objets de 
soins, voila ce que sent les travailleurs 
(euses), les femmes et les handicapes (les 
vieux et les enfants aussi) 1 

Ainsi, j'ai veeu cornme penard, 
oppresseur-oppresse, pendant neuf mois, 
jtisqu'k ce que les contradictions ydatent, 
jusqu’a ce que Fon se separe, mon Amie 
et moi. C’est ce qui explique mon grand 
silence. Que les camarades que j’ai laisse 
tomber un moment m’excusent. Mais, 
aujourd'hui, 11 faut tirer la leqon de la 
lutte individueiie qui fut la mienne et 
qui est celle d ’autres camarades : le veri- 
table probleme n’est pas d’autonomie, 
it est dans la coupure des tlch.es et des 
initiatives que nous pouvons prendre, 
dans la division du travail, dans la sepa- 
ration entre la vie privee, individueiie , 
isolame, et la vie « puhlique », exti- 
rieure, susceptible d ’union collective. 

Certainement que la lutte pour la 
solution de notre probleme, eile se trou- 
ve dans la lutte contre la division gene- 
rate du travail et des laches de la vie quo- 
tidienne, pour la solution de la contra- 
diction fondamentale du capitalisme en- 
tre le caractere de plus en plus collect if 
et social de la production et le caractere 
de plus en plus individual de la consom- 
mation, de Fappropnaiion des produits 
(salaires, propriety privde, consammation, 
vie privee). 

Mais ne devons-nous pas lutter au 
niveau de la vie privee, de la vie quoti- 
dienne, pour la rendre plus collective, 
plus solidaire, et her cette lutte aux luttes 
populaires sur le terrain de la production 
cornme sur les autres terrains. 

MAIS COMMENT FAIRE ? 


• Four tout contact, suggestion ou cri- 
tique, projet de subversion de ia vie : 
Marc HfiRY ; 3. rue Charles Ferrault 
45000 ORLEANS. 
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tie ! pourhnndiiap Sd e ,„ us pDils 

Si vo us etes tm jour ampule dune 


jamoe, vous serez convoque au premier 
mardi du mo is, dev ant la Commission 
d’appareillage, rue M. Proust, dans les 
vieux bailments de Eancienne cite admi- 
nistrative, entre le rrmsee dliistoire na- 
ture! ie et le lycee. 

Arrivez le plus tot possible et coehez 
vile sur la feuille qui prairie au guichet, 
votre immero d’ordre. 11 ivy a personae 
ueniere le guichet, il hint savoir que la 
feuille est la. Si vous ouhhex da, cocher 
tout de suite, vous risque/ de passer en 
30eme position, meme si vous etes arri- 
ve le second on le troisieme. Si vous arri- 
ve/. a pres dix b cures, demandez bien a 
votre chant leu r, votre taxi, de revenir k 
midi pour vous rarnener a 14 heures, 
siaon, de midi a deux heures, sans possi- 
bilite de telephone, sans easse~c route , 
vous risque/ de passer deux heures trcs 
d es agre a h I e s d an s 1 a sal le d'at ten te . 

La saile d’altcntc ? Erreur, 11 n’y en 
a pas, il y a seulemeat trois couloirs 
erasseux avec des chaises le long des 
murs, Assis la. vous aurez Tavaatage 
d’etre le temom d\m spectacle inou- 
b liable, 25, 30, quelquefois 40 edopes 
vieonent s’entasser Id, des homines, des 
femmes, des enlants ; its hortent, its 
portent leu r jarnbe arttOeielle sous le 
bras, ils la poseur id ou la on ils pcuvent* 
ils se regardem et attendant de passer 
ou bien devan t la commission pour agre* 
mem de la seen rite sociale, ou b ien de- 
van t Porthopediste, pour des mesures on 
des essay ages* /■ 


La salle ou travail!® Porthopediste 
«£st encore plus crasseuse que le couloir : 
Pevter ressemble k une auge k cochons, 
un balai de paille et une serpiilere restem 
dans le coin, Petabli et Pet.au out du 
etre reenperes a Emmaus, Apportez 
votre chaise du couloir, si vous vouiez 
etre assis ; s’it taut vous deshahillev vous 
avez k votre disposition un petit para- 
vent dont la folk pisseuse pent vous pre- 
server des regards, au mo ins dim cote. 

(Lest que labourite sociale rfa pas 
de service a eiie pour ces questions d’ap- 
pareillage ; die s’en est remise aux anciens 
couth at tants qui uvaient organise quelque 
chose eux-memes apres la guerre, 

Et puis, les ortliopedistes ne font 
pas partie du corps medical, et la fabri- 
cation des pro theses est demeuree une 
aetiviie presque artisanal e ; . Les trois man 
sons les plus import antes (HANGER, 
PROTEOR, LEBRE) font travail! er pour 
elks de petits artisans bons bricoleurs et 
vent ehercher leu is matures premieres 
et term rnecaoismes de base a bet ranger 
On cite le cas d 'un antiquaire qui a ajoute 
k se$ autres activites une b ranch e « pro- 

these ». Pas d eeole de base pour les pro- 
thesistes, pas de formation se dense des 
me dec ins sur PappareiHage, 


Si vous avez une grosse fortune et 
des relations, Vous serez peut-etre aiguil- 
le sur le Centre d ’Etudes er de Eeehev 
dies de Berey ou pris en charge a la Cli- 
nique privee de Vale n ton , Mats si vous 
etes « comme tout le xnonde » vous vien- 
drez Ia> Je vous souhaite alors d A voir 
bon moral et de ne pas vous seotir Crop 
diminue par votre handicap; parce que les 
deux ou six heures que vous aurez a pas- 
ser ia reguherenienv pomralent vous 
mcliner k etc ire que noire socle te en 
pieinc expansion rfa v raiment a u cone 
raison de s’interesser a votre cas, a 
votre jambe, et qu. ’die est encore bien 
bonne de vous oflrir cette vieilte chaise 
dans ce bout de couloir pour attendre 
votre four. 

Au cas ou M. du VI! lard, ex -mi- 
nis ire des anciens com batt ants. Monsieur 
le Prefet ou quelque responsal.de local 
de la sante aurait vent de eel article ei. 
croirait qu’il s’agit. simplement: d\mc 
mauvaise que relic, qu’il veuille bien se 
rend re tin premier mardi du mois a la 
Commission d’appareillage, rue M , Proust, 
attendre diserdement, incognito , vingt 
minutes dans le couloir avec tout le 
monde. 

Rien ne presse d’ailleurs, les nou- 
velles installations son!:, eovisagees pour 
4ans deux ans, et ga dure a in si para ft 4 
depuls 1951 ! 

JEAN-FIERRE 
k Orleans 
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interessant de sa 


meme nommc par ie min isire de lime* 
deur. Quelle sndepend ance ! De plus, 
les represent ants des associations de ban- 
ct scapes rrom qirim role consultant' ei 
n'onfc dorse pas droit de vote. 

a Cette commission est corn pete site 
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as pour ma part reusss a 
Id me unsverssiasre. 

An mo is de septembr 
lee a I'Agence Nationals 
e mors quartser, a I in de 
tors sage . Des mors arrivee 
nt commence : en eft etc 


in brer volonia 


: siient crime sv 


some 


la commission 
Formant. je rr 


u mo n s 


st on pour savoir ce 
on m’a re pond u : <<. ! 
cost simplesnent un 
soc rales des employe 


Les dispositions legates 


irt terposee 


Patricia 


du (has 


Hut s plot p nor i lane, situs 
teats. 750 \ 0 Paris. 

ii taut savoir qtse rimeription a eerie 
age nee ne pent en an cun cas donner lieu 
a line sndesrssissatkm. car ce si 'est pas urt 
osgamsme payeur. D'autre part/ eette 
inscription, qus est ess prindpe facultative, 
m revele obligato ire pussque torsi hands- 
cape dost sc voir deiivrer tine c recon- 
naissance de 1 1 avail leu r haudscape >> dont 
bs dernaside tie pern partis cp.se do eette 
ages tee , 

'•< Dans ehacjue department est crcee 
usse commission technique 
protesssonneile, COTORLP 
1‘ANPH a p pone sort concerns, Cette costs- 
mission (...) comp re is d en part icu lies 
des personnalites quad flees, nominees sur 
p roposi t s o si d e s o rga n s sines ge s t i onn ai re s 
des centres de reeducation ou de travail 
protege et des associations representatives 
des travaiJleurs Isandicapes adultes, ainsi 
que des organisations symltcales (...) » 


os sets tat son 
a Usque lie 


isychoiogiques et rn ski scats x, del ivre ou 
ion la reconnaissance de travail! eur 
ipe, equivalence de /aptitude an 


hand 
travail 

Dans mon cas. les 
giqnes se sons resumes 
cinq minutes ou se sited 


::n teres psyehoio- 
i un en ire? sen de 
cm n'a mesne pas 


pits ia pet tie m vrasment m ecomer car 
jUivais I'snsdace de refuser les merries du 
« secteur protege >>. Le pen de paroles 
que.j'ai reusss a placer ini a pout taut per- 
mis de me ft re dans son rapport que 
j ’crass « ires lourdement haiwiieapee et 
que de surcroft je men eta is pas eons- 
cieme >>. Quant aux enteres medieaux. 
its e talent. tout aussi arbitraires, Le suede- 
cm ns a d abord e coutee quelqncs se - 
condes respires' au stethoscope, puis is. 
m 7s d etna nde de Ini serrer la maim je 
me suss exec u tee de mauvaise grace. 
Quand ii nr a dernaside de recommences 
de r autre main je Lai regarde ddtn air 
excede auquel ii n’a pas resisfe el a con- 


de me Jm* Pei 7 4 
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UBERTE DE COMMERCE/COMMERCE DE LA LIBERTE 


... i’en ai mar re de tout ceta, des 
conditions dans iesqueiles on est places 
nous ! les handicaps. Hier je suis sort! 
avec Bruno ou plmut Bruno m’a eramene 
a Carre four, temple de la consommation. 
Contradiction avec mon pcincipe d 'auto- 
nomic ? on limites de cette lutte indivi- 
duelie pour CETTE autonomic a MOI ? 

Liberie de mouvements dans le ma* 
gasin pour acheter au profit des patrons, 
je Eai ! NOUS SOMMES DANS UN CA- 
FITALISME LIBERAL A VANCE ! 

Liberie d’en sortir et de rentrer chez 
moi par mokneme en prenant le bus 
ou... celle dont je reve parfois dans cette 
societe de CONTORT my the -tr&smite ! 
indjviduel . 

Je ne Tai pas ! Soci&te de PRODUC- 
TION COLLECTIVE dans Tenter des 
chaines, des bruits infernaux, des masses 
humames enchamees aux masse s-massues 
productives de nos contraintes de vies 
humaines/INhuraaines, vies humaines IN- 
humees, un jour sans odeur dans le si- 
lence la peine-ombre 
• hein ! dit ; VIES DUELLES ? • IN- 
D1VIDUELLE ou vies rees dans le RAS- 
L’BOL d’une red-volte COLLECTIVE 
collective d’une union fratemisant renver- 
sant pour un moment toutes les oppres- 
sions, toutes les divisions du trav-afe ! 
des trav,,, ailleurs ! Ou qa ? 

Societe de PRODUCTION COLLEC- 
TIVE dans Tenter des rendements, des 
licen-ciment scellant les portes des USE- 
INes qui USEnt les trav,., ailleurs ! de 
TINtirieur ; le rendemeni la CAD-danse, 
rente-habiMtee du CAD' qui encad’ 

Societe de CONSOMMATION IN- 
DIVIDUELLE, egoiste, barreaux de << Te- 
chelle sociale >> ou chacun rCest, ne, relie 
aux autres, que par les montants verti- 
caux de la production. 

Socidfe de PRODUCTION COLLEC- 
TIVE dans Tenter de la lutte des classes. 

Societe de CONSOMMATION IN- 
DIVIDUELLE dans les glaciers des froids 
rapports des ours blanes sanguinaires, 
dans les glaciers de la froide soli-tude, 
de la froide baby -tude 

DE DfcCOUPER EN TRANCHES la 
vie des gens la vie privee, separcc, la vie 
privee de toute ia lutte COLLECTIVE 
centre Pexploitation dans la production, 
privee de toute la lutte COMMUNE des 
exploites qui iaisserait nous battre contra 
nos oppressions de femmes, de jeunes, 
d1iandieapes(e)s, d'homosexuel(Ie)s, de 
vieux et de psych iatrise(e)s 




CONTRE TOUTE CETTE OP ! 
PRESSION DE LA VIE separee, decou- 
ple centre cette division de la Classe 
Ouvriere ! 

Pourquoi PRODUIRE ou travaiiler 
ENSEMBLE dans Tenter des chaines ou 
des caisses Men aiignees 

Si nous consomrnons INDIVIDUBL- 
LEMENT dans un DUEL frokl de soi a 
soi ou d'un autre soi-m 6me dans la soli- 
tude des cceurs men rids, blesses, agresses 
pris comme objets par TUSINE, la SCIEN- 
CE, objets, cobayes, instalments de pro- 
duction et de reproduction, objets se- 
xuels, objets de maternage qu’on range 
dans les centres te!(e)s des jouets, des 
poupees, objets de placements, objets de 
solas attentifs, materneis, OBJETS 
QUAND MEME OBJETS QUI ATTEN- 
DONS REPARATION POUR LE UR/ 
NOTRE PERSONNE meurtrie, agressee, 
violee, prise de force, reparation, saiaire 
derisoire pour ces agressions de la vie, 
agressions du profit en face du quel 
OBJETS toujours nous $o.mmc s raeme 
face aux reparations que nous deman dons 
passivement en cachet te a celui ou cede 
qui nous aime 0 B JET -reparateu r, objet 
de la demande d' amour securisant, dV 
mour protection de cette vie de dingues, 
ou OBJET-demandeur. objet de soins 
QUAND SORTIRONS-NOU8 DE CES 
STATS D’OBJETS, femmes, handica- 
pe(e)s, travailleuses et travaiiieurs ? 

Objets ! Comment pouvons-nous par- 
ler de « liberie » dans cette Societe Ano* 
nyme a. Repa-nouissement Limife ? 


/ - ; 







Hie i encore j,ai goute Tamer fruit 
de 1a dependant# (e’est pas encore un 
produit LIBRE de Carrefour) j’avais fini 
mes courses et attendais Bruno k la porte 
du Temple, Temple des produits fibres 
LIBRES emballes, etiquetes, lyophilises 
E-330tises ! 

Cetait vers 10 h : its fennaient le 
magasIN... et moi a Pinierieur qui atten- 
dais Bruno quand deux p’tits chefs me de- 
manderent avec la peur que je les gene, 
avec la peur que je leur reste entre les 
mains, su quelqu’un dev ait venir me 
chcrcher... si j' attendais mon ami, comme 
si qa les regardait, comme si c’dtait leurs 
affaires ; sans doute avaient-iis d ’autres 
choses a faire ! et pas envie d 'avoir de 
« problemes » de CONplications, dans 
doute aussi qu’un animal a roulettes se 
d&nontant en deux pieces et attele a une 
caddie par une chame (quel honte de 
faire travaiiler un handicape-eselave !) 
animal gesticuiant par-dessus le marche 
(celui de Carrefour Men entendu !) qa 
fait bizarre pour la « clientele » et e’est 
pas ires << commercial » pour le « pro- 
motion » de la vente en.., << Libre » ser- 
vice. Qu'est-ce qiTa a voir la liberte avec 
le commerce ? 

La liberte inalienable se serait-elle 
vendue ? 

(la bourgeoisie en vend tons les 
jours aux proletaires - chut !) 

Marc HERY 
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LE SATURNISME 

Ri PAR \ i ii >N 

I orsqu oh est jn 1 t 1 l 3 .de a cause cl *3 son 
r r avail { maladie ptotesskimieflen on a 
drotl a one compensation on # repara- 
tion ■'!, mats seu lenient quart d ceiie mala* 
die correspond a une des maladies dec ri- 
tes dans lex tableaux offkiefx des mala- 
d ies profession neiles, 

Le saturnism? proiessionnel a fait 
Rob jet du premier tableau des maladies 
pro fes j o n n el le s des 1 9 ! 9 , r ah lean q u i a 
etc modi lie en 1 9.3 1 A ] 045 et 14 >5 1 , 

Maigre ies sounaits precis ei justi- 
fies de certains medecins olficiels du tra- 
vail f Arc! L MaL Proles, ), ce tableau n’a 
pas etc eonige lots des demieres revi- 
sions des tableaux des maladies motes- 
siovmedes (decret du mi 1,1 074 . ajoutant 
dix tableaux et en corrigeam 1 I , decret 
du. 15.1.1070 modi ft ant cinq tableaux). 

I' ABU: All 

Dans: le tableau, on pent trouser : 

1 . la hste des signes qui donneru droit 
a une reparation. One lisle est I .imitative 
pour la pi up art des maladies profession- 
neiles et en parUculier pour ie satumisme: 
c'esb-a-dire qm- si on est malade avec des 
signes ou s xymplomes ■■ qui ne soul 
pas dans eerie lisle, et meme si le mede- 
cm recommit que eeue mahtdie est pro- 
lessioondle, on n a pas droit a une com- 
pensation et la Securite sociale ne rem- 
boursera pas Ies irais, ecu rune pour une 
makul le proiexdonneUe . 

2. pour chaque signe, on trouve aussi le 

le nomine de 'jours qui pent s cooler 
entre le moment ou le travadlem quote 
le posie d.meeieux el celui a rod da din 
quel, en cun d'apparition de la rn a 1 ad ie . 

11 ue pent plus reclames la reconnais- 
sance de ia m a Ernie protessionnelle. 

5- la Isste des travail x qui peuvent causer 
la maladie. ( cue lore pen? etre limita- 
tive ou nuiicative. Pour le plomb. et le 
est seulement indicative, e'est-a-dire que 
s i i e m a I a d e i a i X u n a u t re t 1 a v a i I q u e c eu x 
emuneres. mass qu‘il manipuie du plomb. 

1 ! poms a etre recon nu en maladie p roles- 
siossnelie < si la Securite sociale accepted 
Si in liste est smsplemem ml if u lee a Fra- 
vaux susceptible* de. . r. eela vent dire 
qu'eile est limitative et que le malade 
doit obligato irement Fa ire un travail 
mentiorme dans la liste pour etre recormu 
en maladie professionneiie. 

4, pour cert antes maladies, if exist e un 
;< delai d "exposition au risque -, e'esb 
a -due que ie malade ne pent old eon 
la reconnaissance de la maladie proles* 
siotmeile que s'il a travaille dans eerie 
profession pendant une duree minimum 
detenumee. En ce qui concerns ie plomb. 
il sfy en a pas. 

Les tableaux peuvent etre d itieren Is 
scion le regime de securiie sociale dont 
on depend. Far exemple. le cas dam tra- 


la maladie 
ou du plomb. 

vatllem |ui < alt rape > e xalumisrne ei 
utihsaat un insecticide au plomb dans 
les champs., dent correspond re au tableau 
clu s e me tgric<de t dem no ir ie n>o) 
F a pm pan des travail! curs du plomb 
dependent du regime general. 

No legislateurs so tit tres tiers de ce 
sy steme de tableaux par tie 11 Her a !a 
France, qui << pennet » aux travail leurs de 
e bene tie icr » de la * p re sem prion d 'ori- 
gin e a torsqufils soot exposes habituel- 
lernen! a un risque de l ermine ; e ’est-a- 
dire que le tra vail leu?' rba pas besom, 
chaque tbis qua! est malade, de fa ire la 
preuve que e'esf a cause de son travail. 
On sail aussi que ce xysteme <1 pennet v> 
a la Seen rite sociale de ne reparer que le 
tiers des cas declares (et quel poureentage 
de cas reels ? ) 



Qitand on a one maladie proiessioiutdle 
correspondent au tableau, que taut il 
fat re pour obtenir une reparatio n ? 

! . II taut declare r soi-meme sa mala- 
die tart. L 499 du ('ode de la xSecurite 
sociale). a la difference des accidents du 
travail qui sent declares par le patron, 

2.11 taut se procurer un papier im- 
prime en trots exemplaires, pour !a « de- 
claration de maladie professionneiie » ; il 
taut le demander au medeein du travail 
ou a la Caisse de securiie sociale (il est 
bon d'eri demander qua tie et d’en garde r 
un), 

5, II Taut demander soi-meme au me- 
decin qui vous soigne (en ville) ou au mb 
dee in du travail (a Lit sine) un certifies 1 
medical en trots exemplaires (celui ci 
nest pas oblige cle le fat re, mime si la 
maladie professionneiie est indise arable) . 
Il t au t garde r un certificat et envoyer les 
deux au-tres a sa Caisse p-rimaire cent rale 
dbissuraiice maladie (Caisse de Security 
sociale ). 11 faut envoyer en meme temps 
a la Caisse les trots declarations de mala- 
die professionneiie , 

Done,, envoyer a la Caisse : 2 eertb 
ficats medicaux et 3 declarations de mala- 
die professionneiie dans ies qutrixe jours 
qui suivent F arret de travail. 


La declination <k>n etre fauv d.m-, ' ! r 


qmnze j< 

>urs qui sirivent 1 

e debut de ia 

ma.I idle 

' lerne d on est 

hospitalise 1 

apres ce 

te date, fa eaiss 

e de Securite 

sociale a 

ij possibility 1 c* 

da depend de 

sa bo? rne 

volonte) de ref? 

ser de re cou- 

mint la 

n da die pn. >!ession 

ncil e. 

Si le 

diagnostic a etc 

fait apres les 

qtiinze premiers jours de 

rnaiadie, on a 

la possib 

lire de fairs appel 

, en cas de re- 

ius de re 

cormaissanee de 1 

a maladie pro- 

fessmnne 

le par la Caisse t 

le securite so- 


dale ; dans ce cas en et-ei. d est normal 
que fa rnaiadie protessionnelle soli de- 
cl a re e en retard . 

LA CAISSE 

La i'aisse fait une enquete et do une 
mi cert it. teat medical et une declaration 
a 1 ' I n spec ie u r d u l r aval I . 

LE ML DEC IN DU TRAVAIL 

Le medeein du travail (an, 19, de- 
eret du !3 juin 1969), si! constate une 
mat ad ie protessionnelle conespondani a. 
une maladie mdiqnee dans les tableaux 
doit cl onner au travadlem les trois papiers 
imp rimes pour la reconnaissance de ma- 
ladie protessionnelle. iaisser au travail I eur 
le choix de fair c re m pin le certificat me- 
dical par lui. medeein du travail, ou par 
un medeein en ville, et avertfr Lemplo- 
yeur (ce qui va com re une autre lot de- 
mandant ait medeein de ne jamais dire 
ce cpfi) volt cbez un malade loi du se- 
cret professionne! , mats la, on con si- 
de re qiLtl y a c inter et public >4) 

Lb PATRON 

Le patron n/apas a declarer les mala • 
dies pxolesskmnefles. 11 doit declarer ies 
accidents du travail. II doit aussi declarer 
les proced.es on les toxiques uiilises dans 
son usine et qui peuvent etre causes de 
m aladie p ro fessionnelle . 

A QUOl A-T-ON DROIT si Von a, par 
exemple, an rape un satumisme a son 
boulot, sal correspond assez bleu a celui 
deerit dans les tableaux, si on a fait tons 
les papiers a temps et que la Secmite 
sociale esc d Lie cord ? 

On a droit aux soins gra tints (corn me 
pour ies accidents du travail) et a une 
panic de la pave en cas d ’arret (indemnite 
journaliere), eela a partir du jour de la 
declaration seulement et jusqiFau jour 
ou le medeein fait un certificat de gue- 
rison . 

( est avec les a volets de soins >:• 
qu'on pent se false soigner gratuitement ; 
il faut demander ces volets a la Securite 
sociale a in si qirun requ pour, la declara- 
tion de maladie professionneiie. 

Si Lon garde queique chose de la 
maladie pour route sa vie (des sequelles), 
cola do one droit a une petite quantile 
iL argent (e'est F1PP. : Ineapaeite Pcr- 
numente Partielle), Cette I.PP pent etre 
revisee plus turd et vane avec F impor- 
tance des sequelles. Le taux dTPP ne re 
pare que la eapacite de travail perdue a 

% % 
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ELECTIONS 


, . _ 

Cette loi autoritaire qui mm FICRE, 

qui nous ENFERME, qm nous EX- 
PLORE, centre laquelie nous !u Herons 
de Contes nos forces pour son abroga- 
tion. 

NON ! la droite nA plus den a nous 
apprend.ro el avec elle, routes ies grandes 
associations d’handicapes qui out pan ta - 
pe a la mise an point et a b' application 
de eette lot. 

!ls ont fait leurs preuves avant les 
elections, nous ferons les not res apres, 
si la droite se maintient en place. Nats 
qtrtls so lent: been avertis : ce sera ceil pour 
ceil, dent pour dent ! ! ! 


LE SATURN IS ME 
OU MALA DIE DU FLOMB 

« y cause de la maladie professsoimelle par 
* rapport k la capacity productive du tra- 
vail tear. Far exemple : un ouvrier qui a 
eu un police coupe et qui est en suite 
atteint de saiu rotate aura (pour eette 
maladie), one IFF moms forte qu’un ou- 
vrier dontia premiere maladie profession- 
nelie sera le saturnism®,. CAst ainsi qm 
la reparation sera plus faihle chez des gens 
uses que chez des jeirnes Travailieurs, ou 
plus iaible si on a une qualification pro- 
fessiormelfe peu import ante , 

SI ICON N’EST FAS ACCORD, 

Q If EST-CE QUI SE FASSE ? 

11 faut tr ouver un medeein qui m 
soil: pas d Accord non plus. Ce jiAsi pas 
foredment le premier medeein, celui qui 
a fait le premier certificat. 

Ce medeein et le medeem-eonseil 
de la Securite sociaie choisissent un me- 
decin-expert (sals n Am vent pas k se 
met ire d Accord sur le medeein -expert, 
celuLci est designe par le medecin-ins- 
pecteur departemental de la Santa), 
Les declarations de ce medeein-ex- 
pert son! a sans appal » visA-vis de la 
Securite sociaie, ce qui vent dire quhi 
nVa plus d Autre moyen direct et gratuit 
d’obtcnir autre chose, et le seal moyen 
qui reste est d biller en justice (sauf pour 
les IFF on Lon pent encore passer par 
one ^ Commission Technique Regionale). 

II faut done aller en justice, et qa 
uAn Unit plus : commission de recours 
gracieux, commission de premiere ins- 
tance, etc, (Test ires long et couteux. 

La loi recommande de ne plus re- 
exposer le travailleur a ce qui Fa rendu 
malade, mats comme elle oAeeorde pas 
d' indemnity de changemem d'emploi, le 
travailleur qui a etc malade par le plomb 
ne pent que retourner travailler au 
plomb ! (LTndemmie de changement 
d’emploi nAxiste pour le moment que 
pour les maladies proiessionnelles du pou- 
mon liees k la si I ice - silicose ou an 
fer ou k 1 Andante ; eette indemnity est 
par ailleurs trop faihle et trop eourfe). 


II y a bieu longtenxps qu'irn gou - 
vemement riAva.it atteint un tel stade 
d ’unpopularity avec une des categories 
les plus defavorisees des couches sociales. 

Si la droite cede la place k la gauche, 
sevens bien conscicnts de ee qui nous 
attend : 

* Les monopoles p rives dans le capita- 
iisme cede root au capiialisme monopo- 
liste dtfaL £a vent dire : 6TATISER. 
Tout sons contrdle de TEtat (Ce qui ne 
veut pas dire que sous control e prive 
on rren prend pas plein la gueule...). 

Mais, TMstoire nous aidant, nous 
avoirs appris aussi que TEtat cAst d’etre : 
— dirige, legifere , parque, endoetrine, en- 
registre, contrdle, recense, eornge, ran- 
gonne . exploits, monopolise,.. A 
On retrouve deja bien dans ces qualifier- 
t.ifs ce qu’on ressent, nous handicapes, 
chaque jour, chaque moment de noire 
vie dans ee sy sterne etatise a monopoles 
prives. Soyons done bien conscients 
qu’ entitlement controlees par TEtat, nos 
« affaires » ne vont pas aller en s Arran- 
geant ! 

En clair, comment imaginer sans 
trop dArreur la politique sociaie de la 
gauche ? 

Si on s’en re fere au Programme com- 
mon, qui brills par son absence de pro- 
gramme puisqiTil ne trade le sujet que sur 
une page, dans la rubrique « Education », 
nous aurons davantage de centres (specia- 
lise s) et davantage de personnel dAnca- 
drement (travailieurs sociaux). 

Ce qui est exact ement le contra ire de 
noire plate-forme de revendications ! Se- 
rent done egalement renforcees les Gran- 
des Associations d’han dicapes, ainsi que 
les Institutions, On pourra meme en 
cider de nouvelies, le tout bien contrdle. 
avec la participation de la CGT au Conseil 
d’Administration, N’oubiions pas que la 
CGT se declare pour un fonctionnement 
democrat ique des CDES (Commissions 
departeinentaies d ’education specialisees) 
et non pour leur abolition, et de la loi 
d’orientation puisquAile est en place 
(done du capitalisme puisqiTil est en 
place ltd aussi.,.). 

Si les partis, PC - PS, iront pas vote 
centre la loi d ’orientation, cAst essentiel- 
lement pour deux raisons * 

a) d"un point de vue tactique/eiectora- 
liste : ils ont besoin des Grandes Associa- 
tions. En volant contre la loi, ils ne pou- 
vaient que se les me tire a dos. 

b) d Autre part, ils ne pouvaient pas vrai- 
ment. voter contre p.uisque de la loi se 
degage un processus & Atatisation, un ren- 
forcement de TEtat sur les handicap. 

LArrivee de la gauche au pouvoir ne 
supprimera done pas les causes de ; han- 
dicap, folie, prison... par contre un effort 
sur la « reparation » sera fait, qui aura 
pour consequence une augmentation des 
impels et peut-etre permettra dAbolir 
la quete annuelle (?). 


(AwtL dk 4 ^f2j 


Sus le plan des elections, done, 
nous ne prendrons pas d’orientation e: 
ne donnerons pas non plus de dire. : r-e. 
de vote, simpjement : 

La droite a prouve sa politique n.,-. r 

taire, aiui-sociale... 

La gauche ne nous propose pas d Auer- 
native serieuse si ce nAst quAne tc:' 
Uure gestion du capital ;dans ce cus. n, ... s 
ne defendront pas les imerets des reore- 
semants de T Union de la gauche, enxi- 
gence dune nouvelle arista crane ouvrier e, 
EAxtreme-gauche (minoritaiie) a prou- 
ve son impossibility ou son incapacity 
k construire une veritable organisation 
de masse, revolutioonaire. 

Tout reste done a f a sr e . et quo ces 
elections constituent un declic collect if 
stimulant not re reflexion dans la construc- 
tion d’urte organisation de travailieurs ne 
regtoupam pas les groupes de base en 
hiite. mats etant une emanation dAux- 
mam.es, une projection vers la revolution. 

( Dans ce sens, le rassemblement a La 
Mutuality le 24 Janvier, est -il un premier 
pas timide ) 



Nous nous serous alors donnes les 
moyen s d Avoir le veritable esprit, la ve- 
ritable structure revolutionnaire man- 
quant au mouvement ouvrier francais. 

1.1 faut que la theorie cede le pas a la 
pratique, que la REVOLUTION SO- 
C.IALE represente une real ire. une neces- 
sity concrete, palpable et realisable. 

Le capitalisme occidental va bien tot 
toumer une page pour continuer a ecrire 
« Thistoire ». Freparons none interven- 
tion pour y inscrire un nouveau chapitre. 
NOTRE chapitre, tel que nous 1 Aurons 
defmi... 

CE N’EST QU’UN DEBU i 
AVANT OU AFRES LES ELECTIONS 
CEST FAR NOS LUTTES 
QUE NOUS V A INC RONS ! 


L Vhmofn de la Revolution espapnoie etuo: 
beau coup plus complex# que vela. U t,i c?- a • 
ruble de cornu Iter un des nombreux 
traitant du sujci. pour de meilleures or-.rms 
t ionic 

2. Cette phrase n ‘est pas de nous, clie Jau de- 
ja dim slide, du camarade Proudhon 



elections 

1 MILLION de VOIX 
QA COMPTE ! 


Les 12 et 1.9 mars out lieu ks elec- 
tions legislatives. Comine lors de chaque | 
scrutin, lows les partis, de la droite a la | 
gauche, entonnent en chcrnr leur tradi- 
tiormel couplet h uman.it aire stir les hand*- 
capes : on nous couvre de gratitude ver- 
bale, de promesses hypocrites. 

UN MILLION DE VOIX, COMPTE ! 

II s’agit pour nous, handle apes, face 
a ce marchandage, d’avancer nos propres 
revendications et d’af firmer cl ai remem 
que ; 

NOUS NE SOMMES PAS A VENDRE ! 
Vue d’easembie 

La France, comine certains autres 
pays d 'Europe occidentale (Espagne, et 
Itaiie entre autres) connait une montee 
progressive mais ikanmoins reelle du 
mou vernent re formiste . 

Cette implantation est telle que les 
partis rdforxnistes simissent na t ion ale- 
men t. (Union de la Gauche) et meme in- 
ternationalement (Euro-Communisme) . 

Alors qu’ils poursu ivent les memes bias 
politiques, les PC euro pee ns adoptent 
des tactiqucs d if fe rentes avec la droite 
en fonction des monfoes des bates dans 
leurs pays re spec tils et de leur con tr ole 
stir la classe ouvriere. 

Ce phenomene correspond a une re a- 
lire economique , sociale et politique ; 
bref, a la. realite que le systerae capita- 
lisle s’essouffle seneusement. 

Qu’avons-nous done d attendre de la 
Gauche en France ? 

Ay ant laisse tomber toute notion de 
«: Revolution de << dietature du prole- 
tariat >>, d'« abolition du salariat »..., les 
reformistes montrent ciairement leur jeu 
et ne laissent aucun espoir k ceux qui en- 
visaged tm reel ehangement.. Non ! Us 
$e preparent en fait une place en or en 
proposal! t leurs services de gestionnakes 
du capital... On va vous prouver qu’on 
pent encore tirer quelque chose de ce 
vieux fruit pourri et.,. en douceur, car 
si la droite, ayant perdu le soutjep de la 
classe ouvriere au cours de la 
m- gaullienne, impose sa gestion de plus 
en plus auioritairement, les reformistes, 
eux, avec « Fespoir », done la confiance 
des masses, saur&fappliquer efiicacemem 
routes les mesures necessaires au « re* 
dressement economique ». 



« Travatlleurs, 
relevez vos ma tidies » 

Edition 1978 ? 

Done, loin de donner le coup fatal 
au capitalisms nous assistons a son adap- 
tation, k son redressement provisoire. 

Pourquoi provisoire ? Farce que Lex* 
perience historique des reformistes s’est 
toujours soldee par un echec. 

Outre Fexemple suedois ou la droite 
et la gauche s’eehangent la balle courtoi- 
seinent, il ne faut pas oubiier les autres 
experiences dont la chute fut tragique. La 
guerre de 40 a bien balaye la montee de 
la gauche en Occident ; mains loin, le 
coup d'fitat de la jnnte mil it aire avec 
Pinochet au Chili a aussi bien balaye !a 
gauche dans toute cette contree. 

Seuls, les ouvriers espagnols out su, 
en 36/ affronter k coup d'Etat fascist© 
et ils en ont meme profile pour faire « la 
revolut ion avec la guerre » . M alheu reuse - 
ment, la politique de non-intervention de 
Leon Blum isola les camarades et avec 
la montee du PCE, contribua entre autres 
a Fecrasement de la revolution*. 

C'est ndanmoim pour nous, front 
de lutte revolutionnaire, un example 
aussi proche historiquement que g^ogra- 
phiquement a suivre. 

A la b recite qui se fera jour avec un 
gouvernement de type re formiste, devra 
correspondre Felan des travailleurs revo- 
lutionnaires et reformistes debits vers des 
actions appropriees, pour un reel change- 
merit impulse par la base et les groupes 
de base eL4 e & -- gfeu | m 4# ■■ fame , iuttant sur 
leur lieu de travail on de vie ou don eo- 


lation spdcifique : handicapes, psyehia- 
irises et/ou ex-psychiatrists, femmes, 
prisormiers et/ou ex-prisonniers,.. 

Le probleme est qtfert France, le 
mouvement revolutionnaire n’a pas ete 
capable de mettre sur pied une organisa- 
tion revolutionnaire assimilant F ensemble 
des revendications de la base et des grou- 
pes de base pour lui donner Fenvergure 
revolutionnaire .manquante . 

Les exemples d ’organisations revolu- 
tionnaires existantes ne nous satisfont 
pas. Nous irons meme jusqu’l dire que 
la grande majority des elements les plus 
conscients de la classe ouvrkre et/ou des 
groupes de base ne se trouvent dans AU- 
CUNE organisation revolutionnaire ac- 
tuelle ! 

Existe-t-il une organisation d ’extre- 
me -gauche incluant nos objectifs dans 
SON « programme » ? (eertaines, corame 
Lutte Ouvriere, vont meme jusqifa pren- 
idre leurs informations aupres desgrandes 
associations de handicapes comine 
FAFF H), En existe-t-il une ayant signe 
la Charte des internes ? (ILM. N° 4), le 
programme d ’action du CAP ? Ft le reste? 
TOUT le reste ??? 

Ne pari on s pas du soutien du prin- 
cipe, du petit « out » paternaliste d'en- 
d ’entre deux reunions pour la bonne 
conscience de Forgantsation, ne parlons 
meme pas de soutien tout court, mais de 
Fintigration et de l’assimilation de nos 
revendications qui en feraient un pro- 
gramme de base, revolutionnaire. 

Aujourd’hui, noire lutte est une lutte 
de marginaux, Fextreme-gauche n'a ja- 
mais fait le rapport entre la lutte de la 
classe ouvriere et celle des handicapes. 

QUANT A LA DROITE, est-il be- 
som de revenir sur son programme ? 

Eile a su nous imposer sa... « poli- 
tique sociale » au travers de la Loi 
d’Orientation,.., « la plus belle reussite 
du giscardisme », et d’ autres lois-cadres 
reorganisant le secteur sanitaire et social : 
-- sectorisation psychiatrique (quadrillage 
psychiatrique de la population, plus be- 
som de vous enfermer pour vous psychia- 
triser), re forme hospitaliere, rd forme de la 
securite sociale, reforme Haby (institu- 
tion de niieres difie rentes des le pri- 
maire), programmes AUDASS et GAMIN 
(depistage des enfants « a risque » des 
avant leur naissance), refonne peniten- 
tiaire (projet de prisons-hopitaux ou 
d,hopitaux -prisons),.. (muUl 


